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1.0 Constats de l’étude 
 

 
Ø Plus d’un parent sur vingt reconnaît avoir donné des corrections physiques douloureuses à 

ses enfants. 
 
Question :  Vous ou votre conjoint(e), vous arrive-t-il ou vous est-il arrivé de…?  

n=1041  
… chicaner vos enfants 70,6% 
… chicaner fortement vos enfants 33,6% 
… parler violemment à vos enfants 10,5% 
… donner des corrections physiques légères, comme une tape, à vos enfants 50,4% 
… donner des corrections physiques douloureuses à vos enfants 2,8% 
… donner des corrections physiques douloureuses avec un objet à vos enfants 2,1% 
… donner des corrections physiques douloureuses ayant entraîné des blessures à vos enfants 0,7% 

 

 
 

Ø Plus de deux parents sur dix ayant reçu des corrections physiques abusives et douloureuses 
quand ils étaient enfants font ou ont fait la même chose à leurs propres enfants. 

Question : Au cours de votre enfance, vous est-il arrivé de recevoir  RÉGULIÈREMENT, OCCASIONNELLEMENT ou 
JAMAIS de la part de vos parents …? 

n=1516 Régulièrement Occasionnellement Jamais Ne sait pas / 
Refus 

… des remarques qui vous ont blessé 9,1% 51,4% 34,7% 4,8% 
… des remarques abusives qui vous 
ont marqué ou traumatisé 3,5% 11,0% 82,7% 3,0% 
… des corrections physiques légères, 
comme une tape 8,7% 62,0% 26,2% 3,0% 
… des corrections physiques abusives 
et douloureuses 2,4% 10,4% 84,5% 2,7% 

 

 

 
 

Ø Les avis sont partagés quant à savoir si une petite tape est un moyen efficace pour faire 
réfléchir un enfant.  

Question : À votre avis, une petite tape, est-ce un moyen efficace pour faire réfléchir un enfant? 

n=1516 OUI  NON Ne sait pas / 
Refus 

Canada 46,9% 46,6% 6,5% 
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Ø 70% de la population s’oppose à une loi visant à empêcher les parents de donner la fessée 
aux enfants.  

Question : À votre avis, le gouvernement devrait-il légiférer pour empêcher les parents de donner la fessée aux enfants? 

n=1516 OUI  NON Ne sait pas / 
Refus 

Canada 21,9% 70,0% 8,2% 
 

Ø Les Canadiens sont favorables à un numéro de téléphone genre 911, qui existerait 
spécialement pour les enfants maltraités.  

Question : Seriez-vous FAVORABLE ou NON à ce qu’il existe un numéro de téléphone facile à retenir dans le genre du 
911, qui permettrait à tout enfant d’obtenir de l’information sur ses droits ou de l’assistance en cas de mauvais 
traitement? 

n=1516 OUI, 
favorable 

NON, pas 
favorable 

Ne sait pas / 
Refus 

Canada 79,9% 13,7% 6,4% 
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2.0 Résultats 

 
 
2.1 Plus d’un parent sur vingt reconnaît avoir donné des corrections physiques 

douloureuses à ses enfants 
 
 
5,6% des parents canadiens reconnaissent qu’eux ou leurs conjoints auraient déjà donné, à tout 
le moins, des corrections physiques douloureuses à leurs enfants. Ce pourcentage se décompose 
en 2,8% de corrections physiques douloureuses, 2,1% de corrections physiques douloureuses 
avec un objet et 0,7% de corrections physiques douloureuses ayant entraîné des blessures aux 
enfants. 
 
Il est heureux de constater cependant que la tendance, chez les parents de moins de 45 ans, est 
beaucoup moins axée sur les corrections physiques douloureuses. En effet, pour l’ensemble de 
ces corrections, le pourcentage est de 3,2% chez les parents de moins de 45 ans et de 12,9% 
chez les 45 ans et plus. 
 
On note que 50,4% admettent donner des corrections physiques légères. Toutefois, on constate 
que 9,7% de ces personnes donnent aussi des corrections physiques douloureuses. 
 
Si dans le cas des corrections physiques douloureuses on notait une différence significative entre 
les parents de moins de 45 ans et ceux de plus de 45 ans, elle est loin d’être aussi marquante 
dans le cas du langage violent envers les enfants. En effet, il se situe à 9,1% chez les moins de 
45 ans et à 11,5% chez les 45 ans et plus. 
 
 

 
Pourcentage des Canadiens qui reconnaissent qu’eux ou leur conjoint auraient donné 

des corrections physiques douloureuses à leurs enfants 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

5,5% 

9,8% 
7,5% 

13,5% 

5,3% 
0,6% 

MOYENNE CANADIENNE : 5,6%



   

5

 
Question :  Vous ou votre conjoint(e), vous arrive-t-il ou vous est-il arrivé de…?  

n=1041 TOTAL 18-24 
ans 

25-34  35-44  45-54  55-64  65 ans et 
plus 

… chicaner vos enfants 70,6% 35,0% 64,8% 71,3% 77,3% 72,6% 66,6% 
… chicaner fortement vos enfants 33,6% 6,4% 26,3% 38,4% 39,7% 31,0% 28,4% 
… parler violemment à vos enfants 10,5% 0,0% 7,0% 10,9% 10,1% 12,2% 13,0% 
… donner des corrections 
physiques légères, comme une 
tape, à vos enfants 50,4% 28,3% 44,7% 45,4% 52,3% 56,1% 60,0% 
… donner des corrections 
physiques douloureuses à vos 
enfants 2,8% 0,0% 0,7% 1,9% 4,3% 3,4% 4,1% 
… donner des corrections 
physiques douloureuses avec un 
objet à vos enfants 2,1% 0,0% 0,6% 1,5% 2,5% 2,6% 4,5% 
… donner des corrections 
physiques douloureuses ayant 
entraîné des blessures à vos 
enfants 0,7% 0,0% 0,0% 1,1% 0,8% 1,2% 0,0% 

 

Note : Le total à la verticale peut dépasser 100%, les répondants pouvant donner des réponses. positives à plusieurs 
volets de la question. 
 

 
 
De plus, si 70,6% des Canadiens chicanent ou grondent leurs enfants, on remarque également 
que 33,6% des parents chicanent fortement leurs enfants et 10,5% leur parlent violemment. 
Parmi ceux qui disent parler violemment, 26,2% donnent aussi des corrections physiques 
douloureuses à leurs enfants. 
 
Une dernière constatation s’impose. Il n’y a aucune différence significative entre le comportement 
des hommes ou des femmes, que ce soit dans le langage ou les corrections physiques. 



   

6

 
2.2 Plus de deux parents sur dix ayant reçu des corrections physiques abusives et 

douloureuses quand ils étaient enfants font ou ont fait la même chose à leurs 
propres enfants 

 
 
21,6% des parents qui disent avoir reçu des corrections physiques abusives et douloureuses 
quand ils étaient enfants donnent ou ont donné le même genre de corrections à leurs enfants. 
2,4% des parents canadiens disent avoir reçu régulièrement des corrections douloureuses quant 
ils étaient enfants et 26,9% d’entre eux font ou ont fait la même chose à leurs enfants. Quant 
aux 11,8% qui recevaient de telles corrections occasionnellement, 20,5% donnent ou ont donné 
les mêmes corrections occasionnellement. 
 
On constate que parmi les 70,7% de  Canadiennes et Canadiens qui recevaient des tapes quand 
ils étaient enfants 87,5% donnent ou ont donné des tapes à leurs enfants. 

On note aussi que 27,1% des parents qui parlent ou parlaient violemment à leurs enfants 
avaient subi le même traitement pendant leur enfance. 

 

Question : Au cours de votre enfance, vous est-il arrivé de recevoir  RÉGULIÈREMENT, OCCASIONNELLEMENT ou 
JAMAIS de la part de vos parents …? 

n=1516 Régulièrement Occasionnellement Jamais Ne sait pas / 
Refus 

… des remarques qui vous ont blessé 9,1% 51,4% 34,7% 4,8% 
… des remarques abusives qui vous 
ont marqué ou traumatisé 3,5% 11,0% 82,7% 3,0% 
… des corrections physiques légères, 
comme une tape 8,7% 62,0% 26,2% 3,0% 
… des corrections physiques abusives 
et douloureuses 2,4% 10,4% 84,5% 2,7% 
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2.3 Les avis sont partagés quant à savoir si une petite tape est un moyen efficace 

pour faire réfléchir un enfant 
 
 
46,9% de la population canadienne est d’avis qu’une petite tape est un moyen efficace de faire 
réfléchir un enfant alors que 46,6% ne partagent pas cet avis. 
 
51,4% des hommes, 61,6% des plus de 55 ans, 52,0% des travailleurs manuels et 52,1% de la 
population non active sont davantage favorables à la tape. 
 
 
Question : À votre avis, une petite tape, est-ce un moyen efficace pour faire réfléchir un enfant? 

n=1516 OUI  NON Ne sait pas / 
Refus 

Provinces Atlantiques 35,4% 52,1% 12,6% 
Québec  47,8% 49,5% 2,6% 
Ontario    46,4% 45,7% 7,9% 
Prairies 53,9% 39,6% 6,5% 
Alberta 49,6% 45,5% 4,9% 
Colombie-Britannique 48,2% 45,1% 6,7% 

 

Canada 46,9% 46,6% 6,5% 
 
 

 
 
À cet égard, 21,9% des Canadiens estiment que le gouvernement devrait légiférer pour 
empêcher les parents de donner la fessée aux enfants tandis que 70,0% indiquent leur 
opposition à une telle loi. 
 
24,4% des femmes, 27,9% des 18 - 24 ans, 39,1% des francophones, 37,5% des Québécois et 
34,0% des personnes à faible revenu sont davantage favorables à une loi. 
 
 
Question : À votre avis, le gouvernement devrait-il légiférer pour empêcher les parents de donner la fessée aux enfants? 

n=1516 OUI  NON Ne sait pas / 
Refus 

Provinces Atlantiques 24,7% 61,8% 13,4% 
Québec  37,5% 57,5% 5,1% 
Ontario    18,8% 71,8% 9,3% 
Prairies 9,7% 79,7% 10,5% 
Alberta 10,4% 82,4% 7,2% 
Colombie-Britannique 15,3% 78,0% 6,7% 

 

Canada 21,9% 70,0% 8,2% 
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Par ailleurs, 79,9% des Canadiens adultes seraient favorables à ce qu’il existe un numéro de 
téléphone facile à retenir dans le genre du 911 qui permettrait à tout enfant d’obtenir de 
l’information sur ses droits ou de l’assistance en cas de mauvais traitements. Ce système existe 
dans les pays scandinaves et plusieurs pays européens. 
 
 
Question : Seriez-vous FAVORABLE ou NON à ce qu’il existe un numéro de téléphone facile à retenir dans le genre du 
911, qui permettrait à tout enfant d’obtenir de l’information sur ses droits ou de l’assistance en cas de mauvais 
traitement?  

n=1516 OUI  NON Ne sait pas / 
Refus 

Provinces Atlantiques 87,6% 5,5% 6,9% 
Québec  85,5% 13,2% 1,3% 
Ontario    78,8% 12,7% 8,5% 
Prairies 74,8% 17,9% 7,3% 
Alberta 69,6% 24,1% 6,4% 
Colombie-Britannique 78,4% 12,8% 8,7% 

 

Canada 79,9% 13,7% 6,4% 
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3.0 Méthodologie 
 

La présente étude effectuée par Léger Marketing a été réalisée au moyen d'entrevues 
téléphoniques auprès d'un échantillon représentatif de 1516 Canadiennes et Canadiens âgé(e)s de 
18 ans ou plus et pouvant s'exprimer en français ou en anglais.  
 
Les entrevues ont été réalisées à partir de nos centraux téléphoniques de Montréal et de Winnipeg 
du 22 au 27 janvier 2002. Nous avions la possibilité d’effectuer jusqu'à 10 appels dans les cas de 
non-réponse.  
 
À l'aide des données de Statistiques Canada, les résultats ont été pondérés selon les régions, le 
sexe et la langue parlée à la maison afin de rendre l'échantillon représentatif de l'ensemble de la 
population adulte du Canada. Finalement, nous obtenons avec les 1516 personnes sondées, une 
marge d'erreur maximale de ± 2,6%,  et ce, 19 fois sur 20. 
 
 
 


